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d’un an. Dabord on ladepouilla [on lui coupa] plus™.
doigts et on lui fit des incisions partout leCorps sans
jamais seplaindre. celui qui etoit present acespec-
tacle raconte qu’ayant esté ensuite toute couuerte
desang conduite ez une [a la] Cabane ou Lon deuoit
exercer sur son corps denouueaux tourments, elle y
trouua une femme francoise cap? a qui les Iroquois
auoient donné Lavie, qui s’etant aprochée de cette
captine L’exhorta desouffrir patiemment les maux
qu’on luy fesoit endurer, et deles offrir a Dieu: elle
repondit qu’elle auoit depuis longtemps demandé a
Dieu d’estre maltraittée en cette vie pour expier ses
pechez, et pour estre plus semblable a J. C. Un
francois captif suruint qui lui donna un peu d’etoffe
pour se couurir, et L'encouragea dans La conjoncture
present definir ses jours en veritable X¢"=c, et depen-
ser souuent au Ciel tandis qu’'on la bruleroit apetit
feu.

aussitost quelle fut aupoteau ou 1'on 1'alloit atta-
cher elle semit a genoux, et pria dieu tout haut pour
[elle et pour] ses Ennemis, ez pendant [puis s’etant
leuée ellefut Attachée aupoteau ou pendant] qu'on
lui appliquoit les fers ardants, elle ne cessoitpoint
deprier et d'inuoquer le Ciel. tantost s’adressant a
Dieu, tost alaste. vierge, et tantost exhortant ses com-
patriotes Iroquois d'embrasser lafoy. apres quelle
fut brulée partout le Corps, oz [et qu’on] lui [eut]
enleua [toute] lapeau delateste, ez [on] la delia;
aulieu de courir ¢a etla powr [coe] il arriue aux captifs
qu'onbrule elle s'agenoiiilla encor aupied deson-
poteau, outandis quelle continuoit sapriere, ses
bourreauxr [quelques uns des assistants] lui donnerent
plus™. coups deleuier [et de pierre] surlateste pour



